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MEMOIRE 

SUR  LE  TRAITEMENT 

DE  LA 

COLIQUE  SATURNINE 


Lorsque  Eesprit  humain  ,  prive  du  secours  materiel  des  fails 
et  livre  a  la  seule  ressource  des  probabilities  ou  des  abstrac¬ 
tions,  lie  pent  appuyer  son  travail  que  sur  des  inductions  plus 
ou  moins  liypotlietiqu.es  ,  rarement  il  enfante  quelque  chose 
de  durable.  Un  siecle  proflTfft^ff^Tlieorie  ,  le  siecle  suivant 
la  detruit,  et  propose  la  sienne  ,  qui,  a  son  tour,  est  renversee 
et  remplacee  par  une  autre  destinee  a  subir  le  meme  sort.  Et 
souvent  encore  les  nouvelles  theories  ne  sont  que  rexliumation 
et  le  replatrage  des  anciennes.  Tout  edifice  scientifique  con- 
struit  sur  cette  base  mouvante  ne  tarde  pas  a  s’ecrouler,  et 
celui  qui  ose  en  reunir  les  debris,  outre  qu:il  s’cpuise  en 
steriles  efforts ,  fait  une  tentative  plus  nuisible  qu’utile  a  la 
science. 

Cette  reflexion,  appliquee  a  tous  les  systemes  de  medecine, 
est  vraie  en  general  ;  elle  ne  l  est  pas  moins  pour  toutes  les 
opinions  particulieres  que  Ton  avance  sur  chaque  maladie 
sans  Eautorite  et  la  sanction  de  donnees  positives.  Ainsi ,  que 
de  suppositions  cohtradictoires  et  infructueuses  sur  la  nature 
et  le  siege  de  la  colique  de  plomb !  Laissons  Borden,  Hoffman, 
Tronchin  et  quelques  medecins  de  nos  jours  assurer  que  dans 
cette  maladie  la  muqueuse  intestinale  est  plilogosee,  M.  Or- 
fila  (i)  et  d’autres  aflirmer  qu’a  rouverture  des  individus  qui 
ont  succombe  a  la  colique  des  peintres,  on  ne  trouve  aucunc 
trace  d’inflammation  dans  le  canal  digestif;  laissons  Willis  en 
placer  le  siege  dans  le  cerveau \  Astruc  et  Sauvages,  dans  la 
moelle  epiniere  pour  former  le  genre  rachialgie ;  Merat,  dans 
la  tunique  musculaire  pour  admettre  une  paralysie  du  canal 
intestinal;  M.  Ranque,  en  faire  une  affection  de  la  portion 

(i)  Lecons  de  medecine  legale. 
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lombaire  du  trisplanclinique  ;  Baumes,  une  espece  du  genre 
toxicose  ;  Pinel,  une  nevrose  de  la  digestion  j  enfin  M.  Roche  , 
embarrasse,  eroire  a  une  gastro-enterite  compliquee  ou  non 
d’encephaiite ,  et ,  si  Ton  veut ,  a  une  nevralgie..  .  Accueilions 
done  avec  une  indifference  criti  ue  toutes  ces  contradictions, 
temoignages  de  1  ignorance  ou  nous  sommes  encore  sur  la 
lesion  organique  et  primitive  produite  par  les  emanations 
saturnines ,  et  abandonnons  une  question  qui  doit  rester 
pendante  devant  le  jugein  nt  ulterieur  de  l’ofiservalion. 

Ce  resume  des  connaissances  que  nous  possedons  sur  la  na¬ 
ture  de  la  colique  de  plomb  nous  a  paru  suffisant,  dans  un 
Memoire  specialement  Apurer  et  a  simplifier  la 

partie  vraiment  importante  de  son  histoire,  la  partie  thera— 
peutique.  Mon  objet  est  de  prouver  que  la  methode  qu’em- 
ploie  M.  Rayer  a  l’liopital  Saint  -  Antoine ,  et  qui  consiste 
essentiellement  en  laxatifs  et  en  purgatifs  doux  ,  administres 
surtout  sous  la  forme  de  laveinens ,  suffit  dans  rimmense 
nmjorite  des  cas  pour  guerir  cetle  maladie  d’une  maniere 
aus.si  prompte  et  aussi  sure  que  toutes  les  autres  metliodes 
dont  elle  n’a  ni  les  dangers  ni  les  inconveniens.  C’est  avec  le 
secours  de  l’analyse,  les  argumens  des  fails  et  l’observ'ation 
des  phenomenes  qui  accompagne:  t  l’emploi  de  ces  diverses 
medications,  cjue  nous  chercherons  a  arriver  a  notre  but. 

Jetons  d’abord  un  coup  d’oeil  rapide  sur  la  composition  des 
principaux  modes  curatifs  en  usage  aujourd’liui ,  et  cjue  Ton 
a  le  plus  preconises.  A.  Nous  epargne»rons  au  lecteur  l’expose 
de  ia  nomenclature  polypliarmaceutique  qui  compose  le  trai- 
tement  dit  de  la  Charild.  Tout  ie  monde  sait  que  e’est  un 
amas  de  vomitifs,  de  purgatifs  drastiques ,  de  narcotiques  et 
de  sudorifiques  dont  on  fatigue  les  malades  pendant  liuit  jours, 
et  dont  on  recommence  Tadministration  si,  au  bout  de  ce 
temps  ,  les  accidens  viennent  a  se  reproduire  (1).  B.  M.  Ran- 
que,  medecin  en  clief  de  l’Hotel-Dieu  d’Orleans,  a  ,  dans  un 
Memoire  presente  a  ITnstitut,  propose  une  nouvelle  metbode 
qui  compterait  de  tres-noinbreux  succes.  Elle  consiste  en 
i°  un  ej)i theme  abdominal  dont  les  narcotiques  et  le  tartre 

(1)  Ghomel ,  Diet,  de  vied,  en  21  vol.,  art.  Colique  de  plomb. 
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stibie  font  la  base,  qu’on  laisse  applique  sur  lg  paroi  ante'- 
rieure  du  ventre  jusqu’a  ce  que  le  malade  se  plaigne  de  l’appa- 
rition  de  pustules  et  qu’on  promene  aussi  sur  les  membres  , 
la  nuque  et  le  dos,  quand  le  thorax  ,  la  tete  ou  les  membres 
sont  le  siege  de  douleursj  2°  un  epitlieme  loinbaire  sedatif; 
3°  un  liniment  anti-nevralgique  ;  4°  un  lavement  compose  de 
qualre  onces  cChuile  d’ amandes  donees  on  d’ olives ,  auquel  on 
ajoute  quelques  gouttes  de  teinlure  de  belladone ;  5°  de  1’eau 
laiteuse ,  du  petit -lait  et  autres  analogues  pour  tisanes  (i). 
C.  Dans  la  methode  *  antiphlogistique  employe  a  l’liopital 
Beaujon  ,  par  M.  Renauldin ,  on  fait  une  ,  deux  ou  trois 
applications  de  25  sangsues  sur  1’abdomon ,  et  on  donne  des 

^  ^  rtf-, 

lavemens  et  des  boissons  delaj antes  ,  ou  bien  aux  saignees 
locales  on  associe  quelquefois  les  laxatifs  (2).  D.  A  I’hopital 
de  Dublin  ,  le  traitement  que  1’on  suit  consiste  en  une  decoction 
de  tabac ,  dont  on  imbibe  des  compresses  qu’on  applique  sur 
le  ventre  des  malades  jusqu’a  ce  que  des  effets  sens.ibl.es  aient 
ete  produits.  M.  le  docteur  Graves,  qui  a  fait  connaitre  cette 
methode  et  qui  la  recomtnande  ,  ajoute  qu’en  outre  de  ces 
applications  il  est  necessaire  d’employer  les  cathartiques ,  spe- 
cia'ement  des  pilules  preparees  avec  I’huile  de  croton  tiglion  (3). 
E.  Enfiin,  on  a  public  que  M.  Kapeler,  depnis  de  longues 
annees ,  trjomphait  a  merveille  de  la  colique  de  plomb,  par 
le  sulfate  d’alumine  et  de  potasse  ou  d’ammoniaque  if\). 

Maintenant,  a  laquelle  de  ces  metliodes  doit-on  donner  la 
preference  ?  On  est  vrainii|n^  tente  de  les  rejeter  toutes  ,  quand 
on  consulte  les  partisans  et  les  adyersaires  de  cliacune  d’el.'es; 
de  part  et  d’autre  on  en  appelle  a  l’experience,  on  articule 
des  fails  pour  et  contre ;  des  deux  cotes  e’est  un  concert 
assez  curieux  d’eloges  et  de  proscriptions.  Le  traitement  de 
la  Chavite,  s’ecrie  M.  Herat,  est  le  seul  convenable  ;  e’est  un 
specifique  puissant  et  sur,  il  est  a  la  colique  de  plomb  ce  que 

(1)  Notice  sur  la  methode  de  M.  Ranque,  par  M.  R.  B.  Archives  1825. 

(2)  These,  1828,  par  M.  Deboutteville. 

(3)  Journal  cle  chimie  medicate ,  mars  1828. 

(4)  Du  Traitement  de  la  colique  metallique  au  mOjren  de  Valun ;  pap 
M.  Montanceix.  Archives  ,  novembre  1828. 
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le  quinquina  est  aux  fievres  intermittentes!  Suivant  M.  Cho- 
mel ,  c’est  la  seule  methode  qui  reussisse  constamment;  elle 
a  a  elle  seule  le  monopole  des  guerisons  sures :  tous  les  autres 
traitemens  seraient  dangereux  ou  beaucoup  moins  efficaces, 
ineme  ceux  caiques  sur  celui  de  la  Charite  modifie  :  il  s’eleve 
surtout  contre  l’usage  des  evacuations  sanguines;  les  mauvais 
efFets  des  antiplilogistiques  out ,  dit-il ,  conduit  les  praticiens 
qui  s’en  servaient  a  y  renoncer,  et  il  n’y  a  point  aujourd’hui  de 
medecin  instruit  qui  emploie  ou  propose  d’employer  une  me¬ 
dication  condamnee  a  aussi  juste  titl  e  !  Mais  entendez  les  satires 
ameresetle  dementi  formel  des  nombreux  adversaires  du  trai- 
tement  de  la  Cliarite ,  qui  ne  s’accordent  neanmoins  que  pour 
le  proscrire  et  pour  le  remplacer  cliacun  par  le  sien  a  l’ex- 
clusion  de  tous  les  autres.  A  les  entendre  ,  c’est  un  empi- 
risme  hideux ,  c’est  un  magma  informe  de  drogues  bizarres , 
un  monument  ridicule  de  superstition  et  de  routine  :  il 
n’est  pas  rationnel  de  recourir  a  des  moyens  si  energiques  , 
qui  ne  guerissent  qu’apres  liuit  jours  au  moins  de  soufFran- 
ces  ,  et  de  clioisir  ceux  qui  sont  les  plus  susceptibles ,  par 
leur  nature,  de  provoquer  Tinflammation  des  intestins,  si  elle 
n’existe  deja  :  ce  serait  le  traitement  de  la  Charite,  a  qui  il 
faudrait  souvent  attribuer  des  suites  deplorables  de  la  colique 
de  plomb,  telles  que  la  paralysie,  les  recidives  frequentes,  etc. 
Mais  voyons  celui  qu’il  conviendrait  de  lui  substituer :  ici  re- 
viennentles  dissidences  et  l’eyclusisme.  C’est  la  methode  anti- 
plogistique  qui  doit  etre  preferee ,  disent  les  uns;  elle  enleve 
en  peu  de  jours  toutes  les  coliques  metalliques  sans  entralner 
le  moindre  accident.  Telle  est  la  proposition  que  MM.  De- 
bouteviile  et  Thomas  out  consignee  dans  leur  these,  en  arguant 
de  plusieurs  centaines  d’observations  recueillies  a  Beaujon, 
dans  le  service  de  M.  Renauldin  ,  et  que  tout  recemment 
encore  M.  Piquenot  vient  de  confirmer  dans  sa  dissertation 
inaugurale.  A  son  tour  ,  M.  Ranque  arrive  avec  un  grand 
nombre  de  fails,  et  propose  sa  methode  coniine  la  plus  ration- 
nelle  et  la  plus  expeditive  :  la  simplicity  et  Finnocuite  de  son 
mode  de  traitement  contrasteraient  avec  la  complication  de 
celui  de  la  Charite,  dont  les  suites  seraient  plus  souvent  fu- 
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nestes  que  la  maladie  elle-meme  :  mais  M.  Roclie  et  cFautres 
repondent  que  cette  medication  nouvelle  doit  etre  aussi  reje- 
tee_,  parce  qu’elle  est  elle-meme  tres-compliquee  ,  et  qu’on 
en  possede  de  plus  commodes  et  d’aussi  efficaces.  Enfin  Falun  , 
qui ,  comme  sel  a  base  terreuse  styptiqiie  ,  parait  a  M.  Herat 
plus  propre  a  causer  la  colique  de  plomb  qu’a  la  guerir,  est 
proclame  par  M.  Montanceix  comme  le  meilleur  agent  que  Ton 
ait  contre  cette  affection,  et  dans  son  enthousiasme  ,  au  moins 
irreflechi ,  comme  il  appert  par  la  suite  de  moil  Memoire  il 
croit  pouvoir  appliquer  au  traitement  par  l’alun  le  titre  de 
traitement  de  Vhospice  Sa  nt- Antoine  pour  Fopposer  a  celui 
de  traitement  de  la  Charite. 

Yoila  done  toutes  ces  methodes  qui  se  surpasseraient  toutes 
en  efficacite  et  en  inconveniens.  Le  choix  pourra  paraitre  em- 
barrassant.  Pour  nous,  l’analyse  et  Fobservation  nous  ont  con¬ 
duit  a  rejeter  les  unes  et  les  autres,  considerees  chacune  dans 
son  ensemble ,  mais  a  les  admettre  toutes  partiellement.  Nous 
adoptons  dans  toutes  la  base  essentielle  qui  les  constitue,  le  seul 
element  necessaire  qui  s’y  trouve ,  et  par  lequel  elles  se  res- 
semblent  toutes  plus  ou  moins.  En  effet,  si  nous  les  examinons 
et  clecomposons  ,  nous  arriverotis  a  une  resultante  commune. 
Pressurez  la  masse  amorphe  qui  compose  le  traitement  de  la 
Charite,  exprimez-en  tout  ce  qu’il  y  a  d’liete'rogene  et  de  bar- 
bare  ,  et  il  vous  restera  le  lavement  purgatif  des  peintr  es,  par 
exemple  :  elaguez  de  la  methocle  de  M.  Ranque  tout  ce  qu’il 
y  a  d’einplastique ,  de  complique  et  de  fatigant  pour  le  ma- 
lade ,  et  vous  obtiendrez  le  lavement  avec  quatre  onces 
d'huile  d’ amandes  donees  :  dans  la  medication  elite  aniiplilo- 
gistique,  abstenez-vous  le  plus  souvent  des  sangsues,  a  moins 
d’indications  particulieres,  et  ne  conservez  que  les  boissons  de¬ 
lay  antes ,  les  lavemens  et  les  laxatijs  :  retranchez  du  traite¬ 
ment  preconise  par  M.  Graves  les  fomentations  de  tabac  dont 
il  ne  serait  pas  facile  de  surveiller  les  effets ,  et  n’adoptez  que 
les  caihartiques  simples  :  quant  a  la  metbode  de  M.  Kapeler, 
supprimez  tout-a-fait  Falun  j  mais  que  restera-t-il  alors.1  Vous 
aurez  encore  pour  combattre  efficacement  la  maladie  des  lave¬ 
mens  huileiix  et  purgatifs  en  abondance  ;  ce  dont  le  lecteur 
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va  etre  convaincu  bi  en  to  t ,  et  ce  que  M.  Montanceix  a  oublie 
de  dire  en  te;e  de  son  Memoire  aussi  bien  que  dans  les  re¬ 
flexions  qui  le  tenninent;  cn  depit  du  temoignage  de  ses  pro- 
pies  observations,  il  ne  voit  que  Falun,  i’alun  seul  a  gueri,  il 
n’est  pas  du  tom  question  de  F  influence'  des  lavemens  purga- 
tifs  ou  laxalifs  :  en  cela,  il  noussemble  avoir  ete  un  interprete 
fort  infideie  des  sentimens  de  son  maitre,  scrupufeux  et  con- 
sciencieux  observateur. 

Ainsi ,  rous  ces  modes  de  traitement  se  font  remarquer,  sous 
un  rapport,  par  une  unifonnite  constante  ,  dans  tous  on  ren¬ 
contre,  qu’on  me  pennette  cette  expression,  un  element  de~ 
constipant.  Eli  bien,  n’est-ce  pas  a  cet  element  que  sont  dus 
lessucces  que  reclament  les  unes  et  !cs  autresj  n’est-ce  pas  a 
1  ui  seul  que  l’on  doit  desormais  avoir  recours  dans  la  plupart 
des  coliques  de  plomb?  Par  ce  qui  precede,  je  crois  avoir  rendu 
cette  opinion  probab’e  ou  plausible  ;  par  ce  qui  suit  j’espere 
en  demontrer  la  verite  d’une  maniere  irrefragable. 

Si  l’on  vent,  se  degageant  de  tonte  prevention,  abandon- 
nant  toute  espece  de  tbeorie  sur  la  nature  inconnue  de  la  co- 
lique  saturnine,  se  transporter  aupres  des  malades  et  observer 
attentivement  le  rapport  des  cliangemens  importans  survenus 
dans  les  symptomes,  et  de  la  marclie  graduee  de  la  maladie 
vers  la  guerison  avec  Fepoque  de  i’emploi  et  le  genre  des 
moyens  tberapeutiques ,  on  verra  presque  toujours  que  le  point 
de -depart  de  ia  modification  favo  able  imprimee  a  la  maladie 
date  du  moment  oil  la  liberie  du  venire  commence  a  se  reta- 
blir;  on  verra  que  les  progres  de  i’amendement ,  la  convales¬ 
cence  et  la  guerison  coincident  avec  le  liombre  ,  ia  facilite  des 
evacuations  fecaies  et  !eur  retour  successif  a  Petal  pbysiologi- 
que.  Pour  nous,  cette  verite  de  simple  observation  nous  est 
prouvec  etpar  ’a  lecture  de  plusieurs  des  faits  consigner  dans 
le  trailc  de  M .  i'ib'  rat  sur  la  colique  metallique  on  dans  la  no¬ 
tice  que  M.  R.  B.  a  donnee  sur  ia  metbode  de  M.  Ranque,  <t 
par  ceux  que  noiis  avons  recueiliis  nous-memes,  enfin  par 
l’enscmble  de  tons  ceux  (pie  nous  aliens  rapporter. 

A.  Stoll ,  ne  connaissant  pas  non  p 1  us  1  essence  de  la  maladie 
dont  i!  s’agii  ,  crut  devoir  lui  opposer  une  medecine  toute 
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simple  ,  la  medecine  des  contraires  :  F  gueiissait  ses  malades 
par  l’emploi  alternatif  des  laxatifs  et  des  narcotiques  (r),  Telle 
est  encore  aujourd’hui  la  methode  que  Fon  suit  en  Prusse. 

B.  M.  Fouquier,  persuade  que  les  douleurs  atroces  dont  se 
plaignent  les  malades  ,  diminueraient  et  cesseraient  au  fur  et 
a  mesurc  que  Fon  rendrait  libre  la  fonction  de  la  defecation  , 
emploie  avec  le  plus  grand  succes  depuis  plus  de  dix  ans  un 
ts  aitement  qui  est  celui  de  la  Charite,  non  pas  a  la  lettre  comme 
le  veulent  encore  quelques  medecins  de  cet  hopital  ,  mais  mo— 
difie  aux  trois  quarts  ,  et  duquel  il  n’a  pour  ainsi  dire  conserve 
que  les  agens  capables  d’amener  ce  resultat  fondamental  (2). 

C.  Dans  un  Memoire  sur  les  effets  therapeuticjues  de  l’huile 
de  ricin ,  par  M.  Odier,  docleur  medecin  a  Geneve  ,  Fauteur 
cite  plusieurs  observations  de  coliques  saturnines  qui  cederent 
parfaitement  a  Faction  seule  de  quelques  onces  de  ce  laxatif 
qui  provoqua  des  selles  abonclantes  (5).  M.  Roche  assure  aussi 
avoir  gueri  plusieurs  malades  par  le  moyen  seul  des  boissons 
delayantes  et  de  quelques  doses  d’huile  de  ricin  administrees 
plusieurs  jours  de  suite. 

D.  M.  Lullier  Winslow  triomphe  surement  de  cette  maladie, 
et  neanmoins  il  ne  la  combat  que  par  des  lavemens  d/huile 
d’amandes  douces.  Telle  est  la  pratique  qu’il  atoujours  suivie 
avec  succes  pendant  l’exercice  de  ses  functions  a  Yhopital 
Saint- Antoine. 

E.  Bans  le  meme  hopital ,  M.  Kapeler  traite  et  guerit  ses 
malades  par  Femploi  siinultane  de  Falun  et  des  lavemens  liui- 
leux  ou  purgatifs.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  les  observa¬ 
tions  publiees  par  un  de  ses  internes ,  M.  Montanceix  lui— 
meme.  Il  me  parait  indispensable  d’en  presenter  ici  un  resume 
qui  aura  le  double  avantage  de  demontrer  qu’on  est  tombe 
dans  une  etrange  erreur  en  attribuant  exclusivement  a  Falun 
l’honneur  de  la  guerison  ,  et  de  confirmer  la  these  c[ue  je  sou- 
tiens  en  la  corroborant  de  faits  cliniques  qui  me  semblent  mi- 
liter  completement  en  sa  faveur. 

(1)  Pinel;  JYosographie  philosophique. 

(2)  Essai  sur  la  coliquc  de  plomb  ;  par  le  docteur  Miraude.  These ,  1825 

(3)  Aucieu  Journ.  de  medec.  et  de  chirur.t  tom.  49- 
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Ire  Observation.  —  Peintre  en  batimens  ,  dix-neuf  ans.  Coli¬ 
que  saturnine  legere  ...  Le  premier  jour,  M.  Kapeler  prescrit  : 
Un  gros  d  alun  dans  un  julep  gommeux ,  une  cueillerde  par 
heure  ;  lavement  emollient.  Deux  selles  dans  la  nuit.  Le 
deuxieine  jour  ,  memo  prescription.  Des  lors  cessation  des  ac- 
cidens  et  guerison . 

IIe  Obs.  —  Potier  de  terre,  trente-un  ans.  Constipation,  coli- 
ques  ventrales,  symptonies  cerebraux,  delire...  Un  gros  d’alun ;  . 
lavemens  emolliens.  Le  lendemain,  meine  etat ;  la  constipation 
persiste.  Deux  gro*  d’alun  ;  lavemens  huileux  toutes  les  demi- 
heures.  Le  troisieme  jour,  grand  amendement;  il  y  a  eu  trois 
selles.  Depuis  lors  convalescence,  suivie  bientot  du  retablisse- 
ment  parfait. 

]IIe  Obs.  — Tonnelier,  quarante  ans.  Sejour  de  trois  inois  a 
la  Cliarite  ,  oil  il  fut  traite  et  gueri  d’une  colique  metallique. 
Le  premier  jour  de  son  entree  a  Saint-Antoine  :  douleurs  ab- 
dominales  vives  ,  tremblement  et  brisure  des  membres  ,  cons¬ 
tipation,  delire  furieux  ,  amaurose...  Deux  gixs  d’alun;  lave¬ 
ment  purgatif.  Le  deuxieme  jour,  meme  etat ,  ,excepte  le  trou¬ 
ble  cerebral  qui  estdissipe.  Deux  gros  d’alun;  plusieurs  lave¬ 
mens  purgatif s.  Quatre  selles  dans  la  puit.  Le  troisieme  jour, 
disparition  presque  complete  de  tous  les  symptonies.  Les  jours 
suivans  on  continue  le  meme  traitement,  le  retour  a  la  gue¬ 
rison  se  maintient  et  s’acheve ;  le  malade  n’a  recouvre  entie- 
rement  la  vue  que  le  quinzieme  jour. 

IV*  Obs.  —  Lapidaire  ,  quarante-deux  ans,  entre  a  Saint- 
Antoine  le  28fevrier.  Constipation  opiniatre,  crampes,  convul¬ 
sions  des  membres —  C’est  la  quinzieme  attaque  de  colique  de 
plornb  pour  laquelle  il  a  ete  traite  quatorze  fois  a  la  Cliarite. 
Jusqu’au  2  mars  l’etat  est  reste  le  meme  malgre  Padminist ra¬ 
tion  de  sept  gros  d’alun  et  de  plusieurs  lavemens  purgatifs  ,  et 
la  constipation  a  persiste  :  enfin ,  le  2  mars,  on  prescrit  encore 
deux  gros  d' alun  et  trois  lavemens  huileux.  Quatre  selles  dans 
la  nuit.  Le  5,  soulagement  remarquable ,  chute  de  tous  les 
symptomes ;  guerison  et  sortie  le  5. 

"Ve  Obs  — Peintre  en  batimens,  dix-buit  ans.  Entree  le  lq 
avril.  Colique  de  plomb  bien  caracterisee. . .  Vn  gros  d’alun  ; 
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lavement  purgatif  Hint  selles.  Amendement  rapide.  Meme 
prescription  jusqu’au  22,  epoque  de la  guerison  complete. 

VIe  Obs.  —  Peintre  en  batimens,  quarante-cinq  ans.  Cons¬ 
tipation,  perte  de  memoire,  les  autres  symptomes  peu  graves... 
C’est  pour  la  huitiemc  fois  qu’il  a  la  colique  saturnine,  maladie 
pour  laquelle  il  a  ete  six  fois  a  la  Charite.  Le  premier  jour  de 
son  entree  a  Saint-Antoine,  un  gj'os  d’alun,  lavement  purgatif 
Cinq  a  six  selles  dans  la  nuit.  Le  deuxieme  jour,  le  malade 
affirme  qu’il  est  gueri.  Continuation  du  meme  traitement  jus¬ 
qu’au  quatrieme  jour,  epoque  du  recouvrement  de  la  memoire 
et  du  parfait  retablissement. 

YIIe  Obs.  —  Peintre  en  batimens,  vingt-trois  ans.  Deuxieme 
atteinte  :  lors  de  la  premiere  ,  il  entra  a  la  Charite  ,  d’ou  il 
sortit  apres  deux  semaines  de  sejour  et  avec  les  apparences 
d’une  bonne  guerison.  Il  se  rendit  de  suite  a  la  campagne  dans 
le  but  de  consolider  son  retablissement  et  de  s’eloigner  de  toute 
emanation  saturnine;  mais  le  5  juillet,  c’est-a-dire  buit  jours 
apres  sa  sortie  de  la  Charite,  il  arrive  a  l’liopital  Saint-Antoine 
avec  une  colique  de  plomb  des  plus  graves.  Symptomes  cere- 
braux ,  constipation,  secousses  dans  les  membres,  vomisse— 
mens...  Pendant  trois  jours  encore  la  constipation  fut  rebelle , 
et  les  autres  symptomes  s’amenderent  a  peine  malgre  i’emploi 
de  plusieurs  gros  d’alun  et  de  lavemens  huileux  ou  purgatifs 
Enfin  ,  le  8  ,  encore  six  gros  d' alun  et  lavemens  huileux  toutes 
les  demi-heures.  Evacuation  alvine  abondante  apres  minuit. 
Le  9,  soulagement  marque;  le  lendemain  ,  deux  selles  dans  la 
matinee,  continuation  du  mieux.  Les  jours  suivans  la  conva¬ 
lescence  acheve  de  se  prononcer. 

YIIl®  Obs-  —  Cl.'audronnier,  quarante-six  ans.  Colique  inetal- 
lique  intense  depuis  le  20  juillet;  constipation,  ventre  extre- 
mement  douloureux  ,  convulsions  dans  les  membres  supe- 
rieurs...  Le  23,  jour  de  son  entree,  un  gros  d' alun ,  lavement 
purgatif.  Trois  selles  dans  la  nuit.  Le  24 ,  le  malade  se  dit  sou- 
lage  ,  il  n’a  plus  de  convulsions,  il  eprouve  encore  des  douleurs 
abdominales.  Meme  prescription.  Deux  nouvelles  selles.  Le  9,5, 
il  11’y  a  plus  de  colique  ,  le  malade  est  bien.  On  continue  le 
meme  traitement.  Le26,  les  garde-robes  sont  faciles  et  natu- 
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r5lles,  le  malade  ne  se  plaint  que  d’un  peu  de  faiblesse;  les 
autres  jours,  confirmation  prompte  de  la  guerison. 

IX  Obs.  —  Fondeur,  5i  ans,  colique  metallique  bien  dessi- 
nee  ,  avec  constipation  depnis  plusieurs  jours  (  Ungros  d’alun ; 
lavem.  purg.).  Trois  evacuations  alvines  suivies  d’un  ameride- 
ment  remarquable.  Merae  traitement  pendant  quelques  jours, 
persistance  du  mieux  ,  les  douleurs  s’apaisent  entierement ,  et 
le  malade  sort  bien  gueri  le  ioejour. 

Xe  Obs.  Peintre  en  batimens  ,  45  ans  ,  traite  deja  liuit  fois  a 
la  Cliarile  pour  la  colique  de  plomb  ;  depuis  son  premier  trai- 
ment ,  il  avait  tous  les  jours  ressenti  des  douleurs  passageres 
dans  le  ventre  ,  et  il  serait  preque  toujours  sorti  de  cet  bopital 
avec  une  paralysie  du  poignet  gauche  ;  une  neuvieme  attaque 
le  forca  d’entrer  a  Saint-Antoine  ,  le  22  septembre.  Constipation 
depuis  4  jours,  coliques  violentes  ,  crampes,  abattement ,  en- 
gourdissement  de  l’avanl-bras  gauche  (  Un  gros  d’alun  ,  la- 
vem.  cmoll.).  Le  malade  va  plusieurs  fois  a  la  selle  ,  et  rend 
des  matieres  jaunatres  et  dures.  Le  23,  grande  amelioration. 
Les  jours  suivans,  meme  prescription,  et  disparition  de  tous 
les  symptomes.  La  guerison  est  aclievee  le  2-  ,  et  il  ne  reste  plus 
aucune  trace  de  faiblesse  ni  d’engourdissement  dans  les 
membres. 

Isolees  de  111011  travail ,  et  lues  avec  quelque  esprit  de  bonne 
foi  et  de  logique,  ces  observations  prouvent  evidemment  que 
c’est  aux  lavemens  employes,  autant  qu’a  l’alun,  qu’on  doit 
rapporter  la  guerison  de  ces  dix  malades ;  mais,  annexees  aux 
considerations  et  aux  faits  qui  precedent  et  qui  vont  suivre  , 
elles  nous  paraissent  etablir  que  cette  guerison  est  essentielle- 
ment  Felfet  de  l’adininistration  des  lavemens,  ou  que  du  moins 
ils  auraient  sufii  pour  la  produire. 

F.  A  l’appui  de  cette  opinion  ,  nous  citerons  quelques  obser¬ 
vations  recueillies  par  nous-memes  a  Fhdpital  Saint-Antoine  , 
dans  le  service  de  M.  Rayer ;  elles  acheveront  de  sanctionner  la 
verite  pratique  que  je  m’etais  propose  de  mettre  dans  tout  son 
jour. 

Ire  Obs.  —  Meclion,  age  de  5o  ans,  entre  a  Saint-Antoine  le 
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19  janvier  1829  ;  broyeur  de  couleur  depuis  4  ans,  il  y  en  a 
3  qu’il  fut  atleint  pour  la  premiere  fois  d’une  colique  satur¬ 
nine ,  mais  elle  fut  assez  legere  pour  ceder  completement  sous 
l’influence  seule  du  repos  ct  de  Peloignement  pendant  quel- 
ques  jours  de  toute  emanation  de  plomb.  Quoiqu’il  n’eut  point 
alors  reclame  les  secours  de  l’art,  il  n’avait  depuis  eprouve 
aucun  accident  ni  maladie  nouvelle,  lorsque ,  le  16  de  ce 
mois ,  etant  a  son  travail ,  il  connnenca  a  ressentir  de  vives 
douleurs  abdominales  qui  furent  bientot  suivies  de  vomisse- 
mens.  Le  20,  son  etat  etait  le  suivant  :  quatrieme  jour  de 
la  maladie,  venire  dur  et  deprime,  coliques  violentes;  une 
pression  mediocrement  forte  sur  l’abdomen  exaspere  les  dou¬ 
leurs  ;  mais  elles  ne  sont  pas  augmenlees  ,  ct  le  malade  semble 
merne  soulage  quand  la  main  appuie  legerement  on  qu’elle 
exerce  un  frottement  circulaire  ;  constipation  opiniatre  depuis 
quatre  jours,  langue  d’un  blanc  jaunatre  ,  constriction  pre— 
cordiale  ,  pouls  assez  resistant  et  un  peu  moins  vite  C£ue  dans 
I’etat  normal ;  insomnie  ,  ceplialalgie  ,  faiblesse  dans  les  mem- 
bres  ( Lavement  avec  sene  giij  ,  huile  de  ricin  ^j  ,  lait ,  di'ete ). 
PI  usieurs  selles  abondantes  dans  la  nuit.  Le  21  ,  soulagement 
prononce  ;  le  malade  a  peu  dormi,  les  douleurs  abdominales 
sont  bien  diminuees  ,  la  sensibilite  du  venire  ,  encore  retracte, 
ne  devient  un  peu  vive  que  par  une  pression  forte  {Meme 
lavement ,  julep  avec  deux  goutles  ddmile  de  croton).  Dans 
!a  journee  et  la  nuit  ,  il  y  a  eu  de  nouvelles  selles  assez 
copieuses. 

22.  Il  n’y  a  plus  de  douleurs  dans  le  ventre  qui  conserve  assez 
de  fermete  ,  un  peu  d’insomnie  ,  le  pouls  est  devenu  legerement 
frequent  :  on  se  borne  a  prescrire  ,  ainsi  cj^ue  les  trois  jours  sui- 
vans  ,  du  bouillon  de  veau  et  des  lavemens  emolliens .  La  con¬ 
valescence  du  malade,  qui  <  ontinue  a  alter  facilement  a  la 
garde-robe  et  a  ne  plus  souffrir,  se  dessine  de  inieux  en  mieux , 
el  le  28  il  quitte  I’bopital,  parfattement  retabli. 

lle  Obs.  Un  peintre  en  batimens,  age  de  32  ans  ,  entre  a 
Saint- Antoine  le  10  janvier  1829.  En  1823,  il  contracta  pour 
la  premiere  fois  une  colique  de  plomb ,  pour  laquelle  il  fut 
aduiis  a  la  Charite  ,  ou  il  subit  le  traitement  de  cet  hopital ,  et 
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d’ouil  sortit  gueri  apres  un  sejour  de  trois  semaines.  Voili  huit 
jours  qu’une  nouvelle  colique  metallique  s’est  declaree;  elle  a 
debute,  comme  celle  qu’il  eut  il  y  a  six  ans  ,  par  du  devoie- 
ment  accoinpagne  de  legeres  douleurs  ventrales ,  qui  n’ont 
pas  tarde  a  devenir  tres-intenses.  Yoici  les  symptomes  qu’il 
presente  aujourd’hui,  11  janvier  :  huitieme  jour  de  la  mala- 
die,  constipation  depuis  cinq  jours,  inappetence,  soif,  nau- 
sees,  vomissemens  bilieux  peu  abondans  et  a  de  longs  inter- 
valles ,  bouche  amere  et  pateuse  ;  sentiment  de  decliirement 
et  de  tortillement  dans  la  cavite  abdominale ,  ventre  plat,  re¬ 
sistant;  en  le  pressant  un  peu  fortement ,  la  main  augmente 
les  souffrances,  mais  elle  les  allege  par  un  frottement  superfi- 
ciel;  c’est  principalement  le  long  de  la  ligne  mediane  ,  depuis 
l’appendice  xiplio'ide  jusqu’au  pubis,  que  les  douleurs  semblent 
concentrees  ;  elles  ne  sont  pas  toujours  egalement  violentes  ; 
pendant  une  partie  de  la  nuit  elles  sout  atroces  ,^et  taut  queces 
acces  durent ,  le  malade  est  dans  une  agitation  et  une  inquie- 
tude~extremes ;  alors  il  se  courbe  ,  se  roule  ,  se  tourne  en  tous 
sens  dans  son  lit,  qu’il  quitte  quelquefois  pour  chercher  sur  le 
carreau  un  soulagement  qui  persiste  a  le  fuir;  la  ceplialalgie 
devient  des  plus  vives,  il  y  a  rachialgie  ,  les  membres  qui,  liors 
le  temps  de  ces  exacerbations ,  sont  simplement  fatigues  et 
lourds  ,  deviemjent  alors  douloureux ,  surtout  dans  les  coudes , 
les  doigts  ,  et  plus  rarement  dans  les  genoux.  Dysurie  depuis 
plusieurs  jours,  pouls  assez  faible  et  lent  (5o  pulsations :  matin  et 
soir  ( Lavement  avec  sene  3vj  ,  huile  de  ricin  ^ij  )  Dans  la  jour- 
nee  ( Julep  avec  deux  goutles  d’liuile  de  croton  ,  i  grain  d' ex¬ 
trait  gum.  d' opium  ,  limonade ,  diete).  Plusieurs  selles  abon- 
dantes  dans  la  soiree  ;  depuis  lors  les  symptomes  out  commence 
a  s’amender,  le  sommeil  a  ete  court,  mais  la  nuit  n’a  pas  ete 
tres-penible. 

Le  12  ,  fatigue  des  membres  ,  ventre  moins  dur  ;  il  n’y  a  plus 
de  douleurs  qu’a  la  region  sacree  et  aux  lombesj  pouls  petit 
et  toujours  lent  ( Meme  lavement  purgalif  d  4  heures  du  soir). 
Nouvelles  garde-robes  pendant  une  grande  partie  de  la  nuit. 

i  3.  Le  malade  ,  bien  soulage  ,  se  trouve  de  mieux  en  mieux; 
le  ventre  acquiert  toujours  plus  de  souplesse :  le  pouls  a  repris 
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sa  vitesse  naturelle  ,  l’appetit  revienl  ( Julep  avec  deux  goultes 
cThuile  de  croton ,  opium  i  grain >  leger  vermictlle).  Nuit 
tres-calme  ;  il  a  parfaitement  dormi. 

i4-  Point  d’evacuations  alvines  depuis  hier  matin  ;  tenesme 
de  temps  en  temps ,  expulsion  frequente  de  gaz  intestinaux 
qui  le  soulage  beaucoup ;  le  pouls  est  un  peu  frequent  ( Nou¬ 
veau  lavement  de  sene  et  d'huile  de  ricin  a  quatre  heures  et 
demie  du  soir ).  A  cinq  lieures  commence  line  serie  de  selles 
copieuses,  qui  se  repetent  un  grand  nombre  de  fois. 

1 5.  Le  malade  se  dit  dans  un  etat  tres-satisfaisant  ,  il  accuse 
seulement  un  peu  de  faiblesse  ;  absence  complete  de  coliques, 
ventre  tres-souple  ( Limonade  ,  lavem.  emoll.,  le  demi-quart 
d? aliment).  La  convalescence  se  confirme  j  les  jours  suivans, 
le  malade  va  de  temps  a  la  garde-robe  ,  facilement  et  naturel- 
lement ,  et  le  18  il  sott  en  bonne  sanie. 

IIIe  Obs.  Berrois ,  peintre  en  batimens ,  age  de  3o  ans ,  est 
admis  a  Saint-Antoine  le  18  janvier  ;  il  est  au  quatrieme  jour 
d’line  colique  de  plomb,  dont  il  est  affecte  pour  la  premiere 
fois.  Constipation  depuis  trois  jours,  tenesme,  douleurs  abdo- 
minales  vives  ,  siegeant  surtouta  l’hypogastrej  leur  accroisse- 
ment  a  ete  toujours  progressif ,  et  elles  presentent  par  momens 
des  exacerbations  violentes  ;  elles  sont  a  peine  augmentees  par 
une  pression  assez  forte  :  le  ventre  n’est  pas  retracte  ,  il  est 
tendu,  ferine  ;  soif  tres-vive,  perte  de  l’appetit,  bouclie  lege- 
rement  seche ,  point  de  nausees ,  langue  assez  naturelle,  in- 
somnie,  chaleur  et  moiteur  de  la  peau  ;  le  pouls  ne  bat  que 
54  fois  par  minute  ,  brisure  des  membres  )  depuis  quatre  jours 
le  malade  n’a  cesse  d'eprouver  un  sentiment  penible  de  pesan- 
teur,  qui  serait  produit  par  une  forte  bane  qu’on  appuierait 
sur  la  partie  superieure  des  deux  cuisses  ( Deux  pots  de  limo¬ 
nade  $  a  midi  julep  avec  deux  gouttes  d'huile  de  croton ).  Au- 
ciui  e  evacuation  dans  ia  journee  :  a  cinq  heures  du  soir,  on 
donne  un  lavement  purgatif  compose  de  sene  et  d'huile  de 
ricin .  Demi-heure  apres,  le  malade  va  abondamment  a  la 
selle. 

Le  19,  le  malade  dit  qu’il  est  bien  soulage,  et  que  hier  soir 
il  a  eu  plusieurs  vomisseinens  ;  il  ajoute  qu’au  moment  du 
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passage  des  matieres  vomies  a  travers  la  cavite  buccale,  il  a 
eprouve  un  gout  particulier ,  le  gout,  dit-il ,  de  la  mine  de 
plomb.  II  m’assure  que  cette  sensation  a  ete  reelle ,  et  que  ce 
n’est  pas  une  illusion  qu’il  s’est  faite.  Le  ventre  est  beaucoup 
plus  souple  et  a  peu  pres  indolent,  le  pouls  a  conserve  sa  len- 
teur,  peu  de  sommeil  (  Extrait  gont.  &  opium,  i  grain  ,  meme 
lavement  purg.). 

20.  Le  malade  se  trouve  fort  bien  ,  i!  a  ete  encore  plusieurs 
fois  a  la  garde-robe  :  la  nuit  a  ete  bonne;  la  pesanteur  des 
membres  se  dissipe  ,  le  pouls  s’est  releve  ( Lavement  simple , 
1/2  grain  d’extrait  g.  d! opium).  Les  jours  suivans,  la  conva¬ 
lescence  persiste ;  on  supprime  les  lavemens;  les  selles  sont 
nat.urel'es,  et  le  malade,  paffaitement  gueri ,  quitte  Phopi- 
tal  le  25. 

IVe  Obs.  — ■  Romego ,  fondeur,  age  de  48  ans  ,  est  recu  a 
l’hopital  Saint  Antoine,  le  20  fevrier  1829.  II  y  a  huit  jours  que, 
sans  cause  connue  du  malade,  et  bien  qu’il  n’eiit  commis  au- 
cun  exces  ni  imprudence  de  regime  ,  il  lui  est  survenu  lout-a- 
coup  un  devoiement  considei able ,  accompagne  de  douleurs 
vives  a  la  region  ombilicale ,  et  bientot  suivi  de  cepbalalgie  in¬ 
tense  ,  de  nausees  et  de  vomissemens. 

Le  21,  ces  symptomes  existent  encore  ,  a  l’exception  des  vo¬ 
missemens,  qui  n’ont  dure  qu’une  journee,  et  de  la  diarrhee  , 
a  laquelle  a  succede  une  constipation  opiniatre  qui  persiste  de- 
puis  cinq  jours;  tenesmes  frequens  et  tres-douloureux  ;  tension 
et  durete  du  ventre,  qui  est  assez  convexe ;  lenteur  du  pouls; 
secberesse  de  la  bouche  ;  crampes  et  tiraillemens  aux  mem¬ 
bres. 

22.  Hier ,  la  prescription  faite  n’a  pas  ete  donnee;  le  malade 
ne  prit  ni  potion  ni  lavement  purgatif ;  il  ne  but  que  de  la  li- 
monade  :  aussi ,  pendant  toute  la  journee  et  la  nuit  du  2  1 ,  t’etat 
n’a  pas  cliange,  les  souffrances  ont  continue  an  meme  degre , 
l’insomnie  a  ete  tres-penible ,  et  il  n’y  a  eu  aucune  selle.  Au- 
jourd’liui ,  deux  heures  avant  la  visite  ,  on  a  fait  prendre  au 
malade  un  julep  avec  deux  goulles  d'lruile  de  croton  ,  puis 
quelques  lasses  de  bouillon  aux  herbes.  Peu  de  temps  apres ,  il 
a  eu  plusieurs  garde-robes  assez  abondantes.  A  la  visite,  il  dit 
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qu’il  est  notablement  mieux  depuis  les  evacuations  fecales ;  la 
cephalalgie  est  presque  dissipee  ;  les  coliques  sont  supportables; 
le  ventre  a  perdu  de  sa  fermete;  la  bouche  est  encore  seche  , 
et  le  pouls  assez  lent.  (  Lavement  purgatif ,  un  demi-grain 
d’ extrait  gommeux  d’  opium ,  limonade. ) 

23.  Le  malade  a  ete  de  nouveau  a  la  selle  ;  il  a  eu  peu  de  re¬ 
pos  la  nuit ,  pendant  laqueSle  il  a  eprouve  des  engourdisse- 
mens  dou'oureux  aux  membres.  Il  se  trouve  assez  bien  ce  ma¬ 
tin  ;  le  pouls  se  releve.  { Meme prescription ,  excepte  le  lavement 
purgatif. ) 

2.{.  Pouls  legerement  frequent,  cephalalgie,  crampes  dou- 
loureuses  dans  les  membres  supe'rieurs.  ( Potion  purgative 
ordinaire. ) 

2i).  Le  malade,  qui  a  eu  plusieurs  selles  copieuses,  se  dit 
bien  soulage  sous  tons  les  rapports  -  il  a  de  l’appelit  j  le  pouls 
est  res  e  un  peu  frequent.  ( Lavement  simple ,  un  demi-grain 
d1  opium ,  limonade  ,  soupe.)  La  guerison  s’est  dessinee  de 
inieux  en  mieux  ,  le  pouls  a  repris  son  etat  normal  ,  les  selles 
sont  devenues  pbysiologiques,  et  Romego  ,  bien  portant,  ob- 
tient  sa  sortie  le  28. 

Enfin  nous  terminerons  par  ’’observation  suivante  ,  qui  est 
un  cas  de  colique  saturnine  compliquee  de  gas  trite  aigue.  C’est 
un  de  ceux  011  M.  Rayer  combine  avec  avantage  la  metliode* 
laxative  avec  la  metliode  antipblogistique. 

Ve  Obs. — line  jeune  fille,  agee  de  ig  ans,  polisseuse  en  carac* 
teres  d’imprimerie  depuis  deux  ans,  mal  reglee  depuis  trois 
mois,  sujette  aux  palpitations  de  coeur ,  entre  a  Saint-Antoine 
le  ier  mars  1828.  Depuis  dix  jours  elle  est  atteinte  de.  coliques 
abdominales;  elle  les  a  contractees  en  meme  temps  que  plu¬ 
sieurs  de  ses  compagnes  de  travail  ,  qui  out  eie  se  faire  traiter 
a  Pliopital  de  la  <  .barite.  Legeres  pendant  trois  ou  quatre  jours  , 
ces  coliques  sont  devenues  ensuite  tres-violentes  ,  surtout  a  cer- 
taines  epoques  de  la  nuit. 

Le  2  mars,  la  malade  etait  dans  1’et.at  suivant  :  constipation 
depuis  neuf  jours;  abdomen  douloureux  dans  toute  sa  paroi 
anterieure ,  mais  specialement  a  l’epigastre  ;  sentiment  de  barre 
transversale  pressant  sur  le  ventre  ,  qui  est  raide  ,  plat , 
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derablement  retracte ;  nausees ,  vomissemens  des  liquides  in¬ 
heres  ,  inappetence ;  langue  un  peu  seche  et  sale  a  sa  face  su~ 
perieure  ;  clialeur  a  la  peau  ;  pouls  legferement  frequent  et 
resistant;  insomnie  ,  rachialgie  ,  douleurs  dans  les  jambes.  La 
malade  dit  que  pendant  les  exacerbations  de  ses  coliques  ses 
membres  supt'ricurs  se  renversent  en  dehors ,  s’engourdissent , 
et  restent  immobiles  dans  la  position  qu’ils  ont  prise.  L’ensemble 
de  ces  plienomenes  faitpenser  a  M.  Rayer  que  la  maladie  qu’ils 
expriment  n’est  point  une  et  simple ,  mais  qu’il  y  a  a  la  fois  une 
affection  saturnine  et  une  phlegmasie  de  l’estomac.  (Eau  gom~ 
mee ,  i5  sangsues  ,  et  cataplasmes  emolliens  a  l  epigaslre ; 
lavement  de  sene  et  d’huile  de  ricin  •  diete .  )  Tres  petite  selle 
rendue  avec  le  lavement  quelque  temps  apres  son  administra¬ 
tion. 

3.  Peu  d’amendement  dans  les  symptomes  ;  les  douleurs  ab- 
dominales  se  sont  localisees  davantage;  elles  n’occupent  plus 
la  totalite  du  ventre;  elles  sont  presque  entierement  concen- 
trees  a  la  region  epigastrique  ,  qui  est  tres-sensible  a  une  pres- 
sion  mediocre  ;  la  boucbe  est  plus  seche  ,  et  la  langue  est  cou- 
■verte  cl’un  leger  enduit  jaunatre.  (  Eingt  sangsues  a  la  meme 
region  ;  meme  lavement. ) 

zj.  Ce  matin,  Pepigastre  est  beaucoup  moins  douloureux; 
*  mais  la  unit  derniere  a  ete  mauvaise ;  il  y  a  eu  insomnie  pres¬ 
que  complete  ,  et  reapparition  momentanee  de  coliques  aigues 
et  de  malaise  general.  La  forme  du  ventre  n’a  pas  change; 
point  d’evacuation  alvine.  ( Nouveau  lavement  avec  une  once  de 
sene  et  deux  onces  d'huile  de  ricin  ;  cataplasme  sur  le  ventre.) 
Plusieurs  selles  assez  abondantes  dans  lajournee  et  le  soir. 

5.  Amelioration  marquee  ;  le  ventre  se  releve  et  sa  souplesse 
revient ;  toutes  ses  regions ,  meme  l’epigastrique ,  sont  a  peu 
pres  indolentes;  la  langue  est  nettoyee  ;  le  pouls  a  repris  son 
etat  naturel ;  aucun  redoublement  la  nuit ;  sommeii  de  plusieurs 
lieures.  Dans  la  journee,  la  malade  se  plaint  seulement  d’un 
peu  de  cephalalgie  ,  de  faiblesse  et  de  fourmillemens  dans  les 
membres.  yLavemens  de  lin ,  limonade ,  bouillon.)  Cette  ten¬ 
dance  a  la  guerison  s’etait  maintenue  pendant  deux  jours;  mais 
le  8 ,  retour  rapide  de  symptomes  analogues  a  ceux  que  la  ma- 
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lade  offrit  a  son  entree  ,  tels  que  vomissemens  verdatrcs.,  bou- 
che  amere  ,  inappetence  ,  epigastre  extremement  douloureux  , 
coliques  ombilicales ,  frequence  et  vibration  du  pouls,  durete 
et  aplatisscment  du  ventre  ,  douleurs  le  long  de  la  colonne  ver- 
tebrale  ,  selles  rares  et  difficiles.  Cette  recrudescence  de  la  ma- 
ladie  n’a  commence  a  s’apaiser  qu’au  bout  de  quatre  jours ,  a 
I’aide  de  55  sangsues  appliquees  encore  au  creux  de  V estomac , 
de  juleps  diacodds ,  et  de  lavemens  emolliens  et  laxalijs.  Mais 
c’est  depuis  le  i6  seulement ,  apres  plusieurs  selles  frequentes 
provoquees  par  i5  grains  de  jalap  ,  un  nouveau  lavement  pur- 
gatif  et  du  bouillon  de  veau ,  que  le  soulagemcnt  a  ete  bien 
manifeste.  Des-lors  tous  les  symptomes  sont  tombes  sans  retour  , 
la  defecation  s’est  maintenue  facilement  au  moyen  de  plusieurs 
lavemens  de  lin,  puis  sans  leur  secours,  et  la  rnalade  etait  par- 
faitement  guerie  a  la  fin  du  mois.  Elle  est  sortie  le  3  avril  en 
tres-bonne  sante. 

CONCLUSION. 

Ces  observations  n’ont  pas  besoin  de  coinmen taire.  Quant  a 
la  complication  gastrique  que  Ton  trouve  dans  la  cinquieme  , 
coniine  elle  peut ,  ainsi  que  toute  autre  plus  ou  inoins  semblable, 
devenir  insidieuse  et  se  cachet  meme  a  des  yeux  exerces ,  a 
cause  de  Fanalogie  et  de  la  fusion  de  ses  symptomes  avec  ceux 
de  la  colique  saturnine  ,  nous  demanderons  s’il  n’y  aurait  pas 
obstination  coupable  a  vouloirfaire  courir  les  chances  de  graves 
dangers  en  continuant  a  proposer  un  traitementaussi  stimulant 
ciue  celui  de  la  Cliarite  ^  tandis  qu’il  est  avere  qu’on  peut  le 
remplacer  avantageusement  par  des  medications  incapables 
d’accidens. 

En  resume ,  il  resulte  de  l’ensemble  des  considerations  et  des 
faits  consignes  dans  ce  Memoire  ,  i°  que  l’inventaire  d?S  di- 
verses  opinions  emises  sur  la  nature  de  la  colique  de  plomb 
doit  nous  conduire  a  avouer  notre  complete  ignorance  sur  ce 
point  de  medecine  organique  ,  et  qu’il  est  sinon  dangereux ,  du 
moins  inutile  pour  la  medecine  pratique,  de  chercher  a  speci¬ 
fier  le  siege  de  cette  maladie  par  des  hypotheses  ou  des  indue' 
tions  toujours  incapables  de  remplacer  les  preuves  materielles 
de  Tobservation  ,  qui  nous  manquent  j  20  que  les  critiques  reci- 
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proques  que  s’adressent  les  antagonistes  etles  partisans  des  dif— 
ferens  modes  de  traitement  qu’on  avait  preconises  contre  la 
coliquc  saturnine  sont  plus  ou  moins  justes,  appliquees  a  l’en- 
semble  de  chacun  d’eux  ;  3°  que  si  les  uns  et  les  autres  reven- 
diquent  de  nombreux  succes ,  il  est  facile  d’en  entrevoir  la  rai¬ 
son  en  souinettant  a  Tanalyse  cliacune  de  ces  methodes;  4a  que, 
malgre  de  grandes  differences  accessoires,  elles  sont  toutes  uni¬ 
formes  dans  un  point,  fondamental ;  5°  que  dans  toutes ,  en 
effet ,  on  remarque  un  agent  therapeutique  destine  a  combattre 
le  symptome  predominant  et  capital  de  la  maladie,  la  constipa¬ 
tion  ;  6°  que  les  observations  cliniques  demontrant  la  liaison 
procliaine  qui  existe  entre  la  marclie  primitive  et  progressive 
de  la  colique  de  plomb  vers  la  guerison  et  le  retablissement 
graduel  de  la  liberte  du  ventre ,  il  est  rationnel  de  clioisir  la 
medication  la  plus  simple  et  la  plus  facile  qui  puisse  conduire 
a  ce  but  essentiel;  70  que  d’apres  le  temoignage  d’un  grand 
nombre  de  faits  autlientiques ,  et  la  pratique  actuelle  de  plu- 
sieurs  medecins  recommandables ,  ce  but  est  rempli  parfaite- 
ment  par  T  usage  des  minoratifs,  des  laxatifs,  ou  des  purgatifs 
doux  administfes  a  1’interieur,  mais  principalement  sous  la 
forme  de  lavemens j  8°  que  d’apres  les  memes  autorites  cette 
metliode  de  traitement ,  base  fondamentale  ,  epuration  et  re¬ 
duction  de  toutes  les  autres  a  leur  plus  grand  etat  de  simplicity , 
suffit  ordinairement  pour  guerir  la  colique  saturnine ,  aussi 
promptement  et  aussi  surement  que  les  autres  modes  curatifs  ; 
«)°  qu’enfin ,  et  cette  derniere  et  inevitable  consequence  est  la 
plus  importante,  il  faut  en  general  proscrire  du  traitement  de 
cette  maladie ,  soit  coniine  inutiles,  soit  comme  fatigans  ,  soit 
comine  susccptibles  de  devenir  dangereux  ,  et  les  vomitifs ,  pur- 
gatifs#drastiqucs  ,  stimulans  de  toute  espece  ,  qui  composent  le 
traitement  trop  fameux  de  la  Charite^  et  les  topiques  compli- 
quesde  M.  Ranquc,  etles  fomentations  de  tabac  de  M.  Graves, 
et  Tallin  de  M.  Kapeler,  et  meme,  si  ce  n’est  dans  des  conditions 
assez  rarcs  ,  les  antiplilogistiques. 
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